
Surexposition aux Ã©crans, une autre facette du fossÃ© numÃ©rique

Description

En rÃ©ponse aux avertissements rÃ©pÃ©tÃ©s des spÃ©cialistes concernant les effets nÃ©fastes des 
Ã©crans sur les jeunes enfants, les pouvoirs publics misent sur des actions de communication pour 
sensibiliser les parents. Lâ€™usage des Ã©crans est pourtant une question de santÃ© publique, voire 
un enjeu de sociÃ©tÃ©.

Lâ€™EpeÃ© pour Â« Exposition prÃ©coce et excessive aux Ã©cransÂ Â»

Signataires dâ€™une tribune dansÂ Le Monde, des mÃ©decins et des professionnels de la petite enfance
ont alertÃ© lâ€™opinion publique, une premiÃ¨re fois en mai 2017, dÃ©nonÃ§ant lâ€™augmentation
significative des enfants souffrant notamment de troubles de lâ€™attention ou de troubles du langage, et
comparant mÃªme ces symptÃ´mes Ã  ceux qui caractÃ©risent lâ€™autisme â€“ ce parallÃ¨le cependant a
heurtÃ© nombre de leurs collÃ¨gues (voirÂ La remÂ nÂ°45, p.83). En janvier 2019, rassemblÃ©s sous le
nom de CoSE â€“ Collectif surexposition Ã©cran â€“, ils ont rÃ©itÃ©rÃ© leur mise en garde dans le
mÃªme quotidien. RÃ©clamant lâ€™application dâ€™un principe de prÃ©caution, le Collectif interpelle
lâ€™opinionÂ :Â Â«Â Pourquoi ne veut-on pas entendre les messages dâ€™alerte concernant la 
surexposition des enfants aux Ã©cransÂ ? Des confÃ©rences de membres du collectif sont annulÃ©es, leur 
participation Ã  des Ã©missions Ã©cartÃ©e. Que craint-onÂ ? Qui dÃ©fend-onÂ ? Lâ€™enfant ou 
lâ€™industrie du numÃ©rique ?Â Â»

De nombreuses Ã©tudes ont dÃ©jÃ  Ã©tÃ© rÃ©alisÃ©es, en Europe, aux Ã‰tats-Unis et au Canada.
Elles rÃ©vÃ¨lent toutes une mÃªme tendance, certes avec des nuances, dÃ©crivantÂ lâ€™existence
dâ€™une corrÃ©lation entre la surconÂsommation dâ€™Ã©crans et un retard dans le dÃ©veloppement
cognitif des enfants de moins de trois ans.Â Le principal reproche qui leur est adressÃ© rÃ©side dans
lâ€™absence de preuve dâ€™un rapport de causalitÃ©, Ã©ternel ressort utilisÃ© pour critiquer les
Ã©tudes sur le temps dâ€™Ã©cran selon le CoSE. NÃ©anmoins, les professionnels de la petite enfance
â€“ mÃ©decins, pÃ©diatres, pÃ©dopsychiatres, psychologues, infirmiers, puÃ©ricultrices et Ã©galement
enseignants en maternelle, personnel de crÃ¨che ou de halte-garderie â€“ sâ€™accordent Ã  constater,
depuis une dÃ©cennie, lâ€™Ã©mergence croissante de comportements inhabituels chez les jeunes enfants,
notamment un retard de communication et de langage, une difficultÃ© de contact avec les autres enfants,
une conduite agressive et une instabilitÃ© dâ€™attention. PrÃ©sident de la SociÃ©tÃ© franÃ§aise de
psychiatrie de lâ€™enfant et de lâ€™adolescent et disciplines associÃ©es (Sfpeada), professeur
Ã©mÃ©rite de pÃ©dopsychiatrie, Daniel Marcelli a apportÃ© son soutien au CoSE. Ã€ partir
dâ€™Ã©lÃ©ments cliniques rapportÃ©s par les professionnels de lâ€™enfance, il dÃ©critÂ un trouble
nouveau, un syndrome neuro-dÃ©veloppemental appelÃ© EpeÃ© pourÂ Â«Â exposition prÃ©coce et
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excessive aux Ã©cransÂ Â», qui serait liÃ© Ã  la prÃ©sence de lâ€™Ã©cran venant perturber
lâ€™environnement de lâ€™enfant, en interfÃ©rant dans les besoins essentiels Ã  son
dÃ©veloppement.Â Selon le pÃ©dopsychiatre, des recherches doivent Ãªtre menÃ©es pour disposer enfin
de donnÃ©es prÃ©cises, notamment sur le temps dâ€™exposition des jeunes enfants devant les Ã©crans.

Pour lâ€™heure, la seule rÃ©ponse Ã  la question de la surexposition aux Ã©crans qui ne souffre
dâ€™aucune contradiction estÂ la nÃ©cessitÃ© de lâ€™interaction des parents avec leur enfantÂ dans
lâ€™usage des appareils numÃ©riques.Â Â«Â Si lâ€™on doit retenir quelque chose, nos recherches 
montrent plutÃ´t que le contexte familial, comment les parents Ã©tablissent des rÃ¨gles Ã  propos du temps 
dâ€™Ã©cran, et sâ€™ils sont activement engagÃ©s dans lâ€™exploration du monde numÃ©rique avec 
leur enfant, sont plus importants que le temps dâ€™Ã©cran brutÂ Â», souligne Andrew Prysbylski de
lâ€™Oxford Internet Institute. Le neuropsychiatre Boris Cyrulnik, quant Ã  lui, invite Ã  bannir
lâ€™Ã©cran avant lâ€™Ã¢ge de trois ans carÂ Â«Â un enfant ou un bÃ©bÃ© a besoin de sentir 
lâ€™autre. Il a besoin dâ€™apprendre Ã  dÃ©coder les gestes, les mimiques, pour se synchroniser avec 
lâ€™autre. Sâ€™il y a trop dâ€™Ã©crans, il nâ€™apprend pas les interactions. Il a un trouble de 
lâ€™empathie donc il est soumis Ã  ses pulsionsÂ Â».

Pour le CoSE, les pouvoirs publics devraient financer la recherche indÃ©pendanteÂ afin de disposer de
rÃ©sultats fiables sur lesquels devrait sâ€™appuyer uneÂ Â«Â stratÃ©gie nationale de prÃ©vention des 
risquesÂ Â». Dans son rapport consacrÃ© aux droits des enfants de la naissance Ã  6 ans, publiÃ© en
novembre 2018,Â le DÃ©fenseur des droits sâ€™est Ã©galement emparÃ© du sujet et recommande au
gouvernement deÂ Â«Â diligenter des recherchesÂ pour mieux apprÃ©hender les risques de lâ€™usage 
des appareils numÃ©riques par le tout jeune publicÂ Â».

Sensibiliser les parents

En 2018, la question de la surexposition Ã  tous les Ã©crans, et seulement Ã  la tÃ©lÃ©vision, a fait
lâ€™objet de diverses actions de communication. Depuis mars 2018, le nouveau modÃ¨le du carnet de
santÃ© comporte les recommandations suivantesÂ :Â Â«Â Avant trois ans, Ã©viter lâ€™exposition aux 
Ã©cransÂ : tÃ©lÃ©vision, ordinateur, tablette, smartphoneÂ Â»Â etÂ Â«Â Lâ€™enfant et les Ã©cransÂ : 
quel que soit son Ã¢ge, Ã©vitez de mettre un tÃ©lÃ©viseur dans la chambre oÃ¹ il dortÂ ; ne lui donnez 
pas de tablette ou de smartphone pour le calmer, ni pendant ses repas ni pendant son sommeilÂ ; 
nâ€™utilisez pas de casque audio ou dâ€™Ã©couteurs pour le calmer ou lâ€™endormir.Â Â»

En octobre 2018, pour la dixiÃ¨me annÃ©e consÃ©cutive, le Conseil supÃ©rieur de lâ€™audiovisuel a
lancÃ© sa campagneÂ Â«Â Pas dâ€™Ã©cran avant trois ansÂ Â»,Â informant les parents queÂ 
Â«Â la tÃ©lÃ©vision nâ€™est pas adaptÃ©e aux enfants de moins de 3 ans car elle peut freiner leur 
dÃ©veloppement, mÃªme lorsquâ€™ilÂ sâ€™agit de chaÃ®nes qui sâ€™adressent spÃ©cifiquement Ã  
eux. Avant 3 ans, lâ€™enfant se construit en agissant sur le mondeÂ : la tÃ©lÃ©vision risque de 
lâ€™enfermer dans un statutÂ passif de spectateur Ã  un moment oÃ¹ il doit apprendre Ã  devenir acteur du 
monde qui lâ€™entoure.Â Â»Â Lâ€™autoritÃ© de rÃ©gulation a alertÃ© de nouveau les responsables des
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chaÃ®nes sur le manque de programmes destinÃ©s aux adolescents et, en particulier,Â lâ€™absence de
programÂmes dâ€™information pour les enfants, alors que les 4-14 ans passent 1Â heureÂ 40 par jour Ã 
regarder la tÃ©lÃ©vision. Ã€ lâ€™occasion de ce dixiÃ¨me anniversaire, la ministre de la santÃ© AgnÃ¨s
Buzyn a rappelÃ© que lâ€™utilisation gÃ©nÃ©ralisÃ©e, quotidienne et prolongÃ©e des Ã©crans par de
jeunes enfants peut entraver le dÃ©veloppement de leur cerveau, leur apprentissage du langage et leur
capacitÃ© de concentration ou encore entraÃ®ner des risques pour leur santÃ© physique (troubles du
sommeil, troubles de la vision, risques dâ€™obÃ©sitÃ©).

Et pourtant, par la voix de Christelle Dubos, secrÃ©taire dâ€™Ã‰tat auprÃ¨s de la ministre de la
santÃ©,Â le gouvernement a rejetÃ© une proposition de loi votÃ©e par le SÃ©nat Ã  la quasi-
unanimitÃ©, en novembre 2018, afin de lutter contre une exposition aux Ã©crans des enfants de moins de
trois ans, prÃ©voyant lâ€™obligation dâ€™inscrire un message dâ€™avertissement dâ€™ordre sanitaire
â€“ comme pour le tabac ou les boissons sucrÃ©es â€“ sur lâ€™emballage des appareils numÃ©riques,
ainsi que pour toute publicitÃ© vantant ces produitsÂ ; cette initiative sÃ©natoriale proposait Ã©galement
dâ€™organiser une campagne annuelle de sensibilisation.
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LES ENFANTS DE 2 ANS…

… et lâ€™usage des Ã©crans

28 % des enfants de 2 ans jouent avec un ordinateur ou une tablette au
moins une fois par semaine, et environ 12 % y jouent tous les jours ou
presque.

21 % jouent avec un tÃ©lÃ©phone mobile multifonction au moins une fois
par semaine et 10 %Â y jouent tous les jours ou presque.

6,6 %Â jouent au moins occasionnellement aux jeux vidÃ©o sur console.

84 %Â regardent la tÃ©lÃ©vision au moins une fois par semaine,
et 68 %Â tous les jours ou presque.

… et les activitÃ©s physiques

33 %Â des enfants de 2 ans ne jouent jamais ou seulement
occasionnellement Ã  la balle/ballon.

35 %Â ne vont jamais Ã  la piscine.

24 %Â des mÃ¨res ne font jamais ou seulement occasionnellement
des promenades avec leur enfant.

44 %Â des mÃ¨res ne font jamais ou seulement occasionnellement des jeux
ou des activitÃ©s physiques (ballon, piscine, etc.) avec leur enfant.

Parmi les facteurs qui influencent la frÃ©quence ou la durÃ©e de 
lâ€™usageÂ de lâ€™un ou lâ€™autre des quatre Ã©crans â€“
tÃ©lÃ©viseur, ordinateur, tablette et tÃ©lÃ©phone mobile â€“ par les
enfants de 2 ans, se trouvent notamment leÂ faible niveau dâ€™Ã©tudes 
maternel, de plusÂ faibles revenus, le fait dâ€™ÃªtreÂ enfant unique,
avoirÂ une mÃ¨re jeuneÂ ou encoreÂ habiter en ÃŽle-de-France.

Elfe, premiÃ¨re Ã©tude franÃ§aise Ã  disposer de donnÃ©es sur les
activitÃ©s physiques et sur lâ€™usage des Ã©crans (tÃ©lÃ©viseur,
ordinateur, tablette et tÃ©lÃ©phone mobile) sur un grand Ã©chantillon
dâ€™enfants vivant en France mÃ©tropolitaine, soit 13Â 495 familles
interrogÃ©es par tÃ©lÃ©phone (majoritairement les mÃ¨res) en 2013.

SourceÂ : Ã‰tude longitudinale franÃ§aise depuis lâ€™enfance (Elfe),
Ined-Inserm pour la direction gÃ©nÃ©rale de la santÃ©, dÃ©cembre2018.
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Rappelant que les Ã‰tats gÃ©nÃ©raux des nouvelles rÃ©gulations numÃ©riques, pilotÃ©s par le
secrÃ©taire dâ€™Ã‰tat Mounir Mahjoubi, avec lâ€™appui du Conseil national du numÃ©rique, se sont
dÃ©jÃ  emparÃ©s de cette question de la surexposition des plus jeunes aux Ã©crans, Christelle Dubos
prÃ©fÃ¨re sâ€™en remettre Ã  lâ€™avis, attendu Ã  lâ€™automne 2019, du Haut Conseil de la santÃ©
publique (HCSP), auquel a Ã©tÃ© confiÃ©e lâ€™analyse de la littÃ©rature scientifique sur les risques de
la surexposition aux Ã©crans, ainsi quâ€™une synthÃ¨se des recommandations existantes, franÃ§aises et
internationales. Trois AcadÃ©mies â€“ des sciences, des technologies et de mÃ©decine â€“ travaillent
Ã©galement sur le sujetÂ ; leurs conclusions sont attendues en avril 2019. Dans un premier
avisÂ Â«Â Lâ€™enfant et les Ã©cransÂ Â»Â en 2013, lâ€™AcadÃ©mie des sciences tranchaitÂ :Â 
Â«Â Toutes les Ã©tudes montrent que les Ã©crans non interactifs (tÃ©lÃ©vision et DVD) devant lesquels 
le bÃ©bÃ© est passif nâ€™ont aucun effet positif, mais quâ€™ils peuvent au contraire avoir des effets 
nÃ©gatifsÂ : prise de poids, retard de langage, dÃ©ficit de concentration et dâ€™attention, risque 
dâ€™adopter une attitude passive face au mondeÂ Â». En revanche,Â Â«Â les tablettes visuelles et tactiles 
peuvent Ãªtre utiles au dÃ©veloppement sensori-moteurÂ Â»Â de lâ€™enfant de moins de 2 ans, selon
lâ€™AcadÃ©mie, qui considÃ¨re queÂ Â«Â les tablettes numÃ©riques â€“ en complÃ©ment des tables 
dâ€™Ã©veil multisensorielles classiques â€“ peuvent donc Ãªtre un objet dâ€™exploration et 
dâ€™apprentissage parmi les autres objets du monde rÃ©el, des plus simples (peluches, cubes en bois 
colorÃ©s, hochets) aux plus Ã©laborÃ©s technologiquementÂ Â».

Dans son rapport consacrÃ© aux droits des enfants, le DÃ©fenseur des droits, de son cÃ´tÃ©,
recommande aux pouvoirs publicsÂ Â«Â lâ€™application dâ€™un strict principe de prÃ©caution
Â en interdisant lâ€™exposition des enfants de moins de trois ans aux Ã©crans dans les lieux les 
accueillant et en ne permettant cette exposition, pour les plus de trois ans, que de maniÃ¨re accompagnÃ©e 
et limitÃ©e, et dans le cadre dâ€™un projet Ã©ducatifÂ Â».

Autre initiativeÂ : le ClÃ©mi (Centre pour lâ€™Ã©ducation aux mÃ©dias et Ã  lâ€™information,
dÃ©pendant du ministÃ¨re de lâ€™Ã©ducation nationale) et la CNAF (Caisse nationale des allocations
familiales) sont Ã  lâ€™origine de la crÃ©ation dâ€™une sÃ©rie vidÃ©oÂ La Famille Tout-Ã‰cran.
DiffusÃ©e par France TÃ©lÃ©visions, Ã  lâ€™antenne et sur son site web, ainsi que sur une chaÃ®ne
YouTube par la CNAF, quinze Ã©pisodes dâ€™une minute trente au ton bienveillant â€“Â Â«Â personne 
nâ€™est exemplaire et personne nâ€™est coupableÂ Â»Â â€“ dÃ©montrent les excÃ¨s ou les dangers du
numÃ©rique.Â Â«Â Il y a une vraie demande de la part des enseignants et des Ã©lÃ¨ves, mais aussi des 
parents. Beaucoup dâ€™adultes sont en grand dÃ©sarroi dans leur rapport aux Ã©crans, tant pour eux 
que pour leur progÃ©nitureÂ Â», explique Serge Barbet, directeur dÃ©lÃ©guÃ© du ClÃ©mi.

Disruption dans lâ€™e-Ã©ducation

Il nâ€™est pas simple en effet, pour les parents, de faire la part des choses. Chaque foyer compte, en
moyenne, cinq Ã©crans numÃ©riques, des objets comme les autres, parfaitement indissociables de la vie
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quotidienne, pour les grands comme pour les petits. Pas toujours facile de cloisonner les pratiques, de
prÃ©mÃ©diter les effets dâ€™une tablette offerte pour apprendre en jouant ou dâ€™un smartphone
prÃªtÃ© pour passer le temps.Â Entre le nÃ©cessaire apprentissage du numÃ©rique par les enfants et
lâ€™usage sans frein dâ€™une tablette ou dâ€™un smartphone, le tracÃ© de la frontiÃ¨re sanitaire peut
paraÃ®tre bien flou Ã  certains parents.

Finalement, quel message leur est adressÃ© entre, dâ€™une part, lâ€™application de la recommandation
de zÃ©ro Ã©cran pour les moins de trois ans et, dâ€™autre part, la maternelle ou lâ€™Ã©cole primaire de
leur progÃ©niture classÃ©e comme Ã©tablissement pilote et entiÃ¨rement Ã©quipÃ©e de tablettes, de
TNI (tableaux numÃ©riques interactifs), de robots mÃªme, Ã  lâ€™instar de la ville dâ€™Ã‰lancourt
dans les Yvelines, pionniÃ¨re en matiÃ¨re dâ€™Ã©ducation numÃ©rique â€“ la e-Ã©ducation Ã©tant un
projet phare dans lâ€™acadÃ©mie de Versailles depuis 2015. Quelle leÃ§on, quelle sÃ©quence logique
retiendront Ã©galement les parents, notamment ceux qui confient bien volontiers aux Ã©crans
lâ€™Ã©ducation de leurs enfants, de lâ€™interdiction du tÃ©lÃ©phone portable dans lâ€™enceinte des
Ã©coles et des collÃ¨ges, votÃ©e en juillet 2018, qui sâ€™accompagne pourtant, Ã  la demande de
professeurs, de lâ€™autorisation dâ€™utiliser cet appareil en classe Ã  des fins pÃ©dagogiques (usage
interdit jusquâ€™ici par une loi de 2010).

Une question de santÃ© publique

La surexposition aux Ã©crans est aujourdâ€™hui une question importante de santÃ© publique pour les
plus jeunes et, Ã  ce titre,Â les messages adressÃ©s aux familles doivent Ãªtre cohÃ©rents. Entre le
plaidoyer des partisans de lâ€™interdiction des stylos Ã  lâ€™Ã©cole et les alertes des spÃ©cialistes
inquiets de la dangerositÃ© des Ã©crans, les parents peuvent se sentir perdus. Nellie Bowles, journaliste
spÃ©cialiste des technologies numÃ©riques, Ã©crivait dans leÂ New York TimesÂ du 26 octobre
2018Â :Â Â«Â Il nâ€™y a pas si longtemps, on craignait quâ€™en ayant accÃ¨s plus tÃ´t Ã  internet les 
jeunes des classes aisÃ©es nâ€™acquiÃ¨rent davantage de compÃ©tences techniques et quâ€™il nâ€™en 
rÃ©sulte un fossÃ© numÃ©rique. Mais aujourdâ€™hui, alors que les parents de la Silicon Valley 
craignent de plus en plus les effets des Ã©crans sur leurs enfants et cherchent Ã  les en Ã©loigner, on 
redoute lâ€™apparition dâ€™un nouveau fossÃ© numÃ©rique.Â Il est possible, en effet, que les enfants 
des classes moyennes et modestes grandissent au contact des Ã©crans et que ceux de lâ€™Ã©lite de la 
Silicon Valley reviennent aux jouets en boisÂ et au luxe des relations humaines.Â Â»Â Et dâ€™une
question de santÃ© publique, la (sur)exposition aux Ã©crans se mue en enjeu de sociÃ©tÃ©.
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